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Fortes secousses sismiques 
ressenties dans le centre du pays
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Du crédit

Sur le podium des attentes des
Français, on retrouve dans
l’ordre, le terrorisme, l’emploi

et la lutte contre la délinquance. 
L’immense majorité de leurs 
compatriotes supportent les 
policiers en colère. L’image des 
voitures en feu d’où sont sortis des 
gardiens de la paix miraculés, a 
frappé l’opinion. Difficile pour 
le pouvoir politique de contester 
que la peur ait changé de camp.
À ces vidéos chocs, s’ajoutent dans 
l’inconscient citoyen celles de 
policiers mis à rude épreuve 
pendant les manifestations du 
printemps contre la loi Travail. 
Dans ce contexte déjà lourd, leur 
ministre a qualifié les agresseurs 
de « sauvageons ». Ce terme 
popularisé par Jean­Pierre 
Chevènement, minimise de facto la 
rage des fanatiques. En une 
formule inappropriée, Bernard 
Cazeneuve a fissuré son enviable 
capital sympathie. Marine Le Pen 

ne s’y est d’ailleurs pas trompée. 
Sortant de sa cure tactique de 
silence, elle a interpellé le ministre 
de l’Intérieur en ces termes : « Ils 
n’ont pas craché par terre mais 
brûlé vif des policiers » ! Même si 
le fantasme de policiers 
manipulés politiquement perdure, 
constatons que leur colère fait 
écho à un credo sécuritaire 
frontiste. Le gouvernement a 
promis des crédits hier. 
Emprunter 250 millions d’euros 
pour apaiser ne suffira pas. Moins 
que des hausses de salaires, les 
policiers veulent surtout 
retrouver du crédit. Et ce chantier 
en ruine depuis une décennie, 
entre l’abandon de la prévention 
et la fameuse politique du chiffre, 
ne saurait se résumer par une 
rallonge budgétaire !
Se contenter de ce nouvel alibi de 
la classe politique donnerait 
à moudre un grain électoral 
à l’amertume garantie !

par Alain Dusart

Sécurité

Un plan à 250  millions
d’euros pour aider 
les policiers

Bessoncourt
Voleur arrêté en sortant 
des vestiaires

En Aire urbaine
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En Belfort

Belfort
Les œuvres éphémères
de la rue Payot

K Gabriel Zimberlin a réalisé en 1982 une douzaine de bas­reliefs 
en céramique sur différents thèmes. Ils ont tous été recouverts.
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En Aire urbaine

Sevenans
Explosion suivie d’une 
boule de feu à l’UTBM

K Une erreur de manipulation est à l’origine de cet incident. Elle a, 
malgré tout, effrayé les voisins de l’université.

Belfort : bientôt une 
pharmacie drive aux Glacis

La pharmacie des Glacis du château va ouvrir en janvier un guichet réservé aux commandes prises via internet. Gain de temps assuré pour les clients 
pressés. Une première dans la cité du Lion, mais aussi en Franche­Comté.  En Région Photo Christine DUMAS

Belfort Le livre 
sans concession 
de Jean­Pierre 
Chevènement En Région

Peugeot Scooters
de retour au Vietnam
TRANSPORTS Le directeur général de Peugeot Scooters a annoncé l’arrivée de la
marque sur le marché vietnamien, l’un des plus convoités au monde. Il espère
des retombées favorables pour le site de Mandeure, dans le Doubs, confronté à
un manque de volumes et à un chômage technique important.  En France­Monde

Besançon 
Internet : la carte des coins 
à champignons 
« vandalisée » En Région
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Sécurité  « Nuit2roues » : rebellion de la FFMC90, le 28 octobre à 18h30, place Corbis

L’apéro des motards
Ils en ont plus que marre, les
motards.  Ils  inventent  la
« Nuit2roues ». Par référen­
ce à NuitDebout, ce mouve­
ment social né du refus de la
loi travail. Vendredi 28 octo­
bre,  à  18 h 30,  les  motards
prendront  place  face  au
théâtre Granit, au centre de
Belfort.  Pour  un  apéromo­
tard,  doublé  d’un  volet  re­
vendicatif  à  plus  de  douze
points.  Les  raisons  de  pro­
tester sont nombreuses. Cel­
les  du  jour  sont  sociétales.
« La FFMC appelle les usa­
gers bannis par la politique
d’exclusion  sociale  à  la  ré­
sistance ».

Résistance  contre  une  in­
terdiction qui touche la capi­
tale : depuis le 1er juillet, les
autos de plus de 19 ans ainsi
que  les deux­roues motori­
sés de plus de 17 ans ne peu­
vent plus rouler à Paris.

La contestation est relayée
dans  le  Territoire  par  la
FFMC90 :  « Nous  voulons
exprimer notre désarroi face
à  une  politique  d’exclusion
non concertée, non justifiée
et  profondément  injuste »

relaie le coordinateur, Mar­
cel   Jardot .   I l   détai l le  :
l’amende  de  68  euros  et  la
perte d’un point si le motard
ne porte pas de gants homo­
logués. « Au départ, la sanc­
tion  devait  concerner  les
scooters,  qui  roulent  sans
gants ».

Le motard, nouvelle 
cible ?

Les  motards  sont­ils  de
nouvelles  cibles  à  abattre ?
« On assiste à une motopho­
bie  en  France  depuis  au
moins 1983 ». Le motard de­
vient  surtout  une  nouvelle
source de prélèvements di­
vers.  Exemple  d’obligation
qui générera du chiffre d’af­
faires et de nouvelles amen­
des : le changement des pla­
ques actuelles pour de plusj
grandes au 1er janvier 2017.
« Pour  quoi  faire ? ».  Ven­
dredi, les motards passeront
en revue tous  leurs problè­
mes :  le  contrôle  technique
qui  deviendrait  obligatoire,
le permis moto A2 pour tous
en  cas  de  perte  de  ses  12

points, le problème des mo­
tos  anciennes  bridées,  le
ZCR,  périmètre  d’interdic­
tion  de  circulation  urbaine
destiné aux motos acquises
avant 1999.

« Toujours de la répression

à outrance, jamais d’amélio­
rations sur l’état des routes,
les  infrastructures  toujours
plus  dangereuses  pour  les
deux  roues »  détaille  la
FFMC dans un tract qui sera
distribué  vendredi.  « On  va

discuter,  échanger,  expli­
quer, et aussi partager » an­
nonce  Marcel  Jardot.  Un
barbecue est prévu en cas de
beau  temps.  La  nuit2roues
durera jusqu’à minuit.

Christine RONDOT

K Vendredi, apéro de 18 h 30 à minuit place Corbis, et « Nuit2roues » : mécontentement.
ph. archives ER XG

Faits divers

Une nouvelle Mégane 
break incendiée à la Pépi

Dans la nuit de mardi à mer­
credi,  un  incendie  a  rendu
inutilisable une Renault Mé­
gane  break  qui  était  garée
sur  un  petit  parking  situé
rue Paul Éluard, derrière la
supérette.  Il  a  été  allumé
dans l’habitable de la voitu­
re  du  service  d’autopartage
d’Optymo. Les pompiers de
Belfort­Sud  sont  venus  sur
place mais ne sont pas inter­
venus. L’incendie était qua­
siment éteint à leur arrivée.
Il a tout de même fait suffi­
samment  de  dégâts  pour
rendre le véhicule inutilisa­
ble.

Mise  en  service  en  2013,
cette  Mégane  était  souvent
utilisée  et  affichait  31.000
km  au  compteur,  selon  le
syndicat  mixte  des  trans­
ports  en  commun  (SMTC).
Sa destruction prive, à nou­
veau, le quartier de la Pépi­
nière, d’une voiture Optymo

Dans l’immédiat, le SMTC
n’envisage  en  effet  pas  de
remplacer le véhicule. Il a a
dopté la même attitude pour
l’arrêt  situé  à  quelques  di­
zaines de mètres de là, à l’ar­
rêt de la rue Danton. Depuis
juillet,  il  n’y  a  plus  de  Re­
nault Mégane à l’arrêt situé
en face du centre culturel et
social Michel Legrand. Celle
qui  s’y  trouvait,  avait  brûlé
deux fois en deux nuits.

Auparavant, une autre Mé­
gane  garée  au  même  en­
droit, avait déjà été détruite
en  octobre  2015.  Dans  ces
conditions,  on  peut  se  de­

mander  s’il  n’y  aurait  pas,
quelque  part  dans  l’agglo­
mération  belfortaine  « un
maniaque des Mégane » ? Et
si oui pourquoi ?

Car  le  parc  de  ce  type  de
véhicule s’est considérable­
ment  réduit  ces  derniers
mois,  après  une  succession
d’incendies  volontaires  au
Mont,  aux  Résidences,  à  la
Pépinière,  à  Essert  en  pas­
sant  par  les  quartiers  péri­
phériques du sud de Belfort.
Dans la nuit du 19 au 20 sep­
tembre,  un  autre  de  ces
breaks a brûlé en contrebas
du 2  rue Dorey. Le Renault
Bipper, qui se trouvait juste
à côté, n’a pas été incendié.
Voyant que  les  flammes  lé­
chaient  sa  carrosserie,  des
policiers  avaient  brisé  une
vitre pour le pousser.

Étrange coïncidence, mais
s’il n’y avait que celle­là, le
Bipper se trouvait à côté sur
le  parking  de  la  rue  Paul
Éluard. Lui aussi a été épar­
gné. Ce phénomène a atteint
de telles proportions que le
SMTC  ne  dispose  aujour­
d’hui plus de véhicules pour
remplacer ceux qui sont in­
cendiés.   I l   s ’ in terroge
aujourd’hui sur la meilleure
manière de prévenir le van­
dalisme gratuit dont est vic­
time son parc de véhicules.
Celui­ci n’est pas non plus à
l’abri de dégradations, com­
me en témoignent les treize
véhicules dont les pneus ont
été crevés dans la nuit du 27
au 28 février.

P.Ch.

K La Renault Mégane incendiée affichait plus de 31.000 km au 
compteur. Photo ER

Calendriers du Sictom : 
attention aux faux démarcheurs

Depuis  lundi,  des  personnes 
font  du  porte­à­porte  pour 
vendre  des  calendriers  2017 
« Les  encombrants »,  après 
des habitants de la zone sous 
Vosgienne  et  du  secteur  de 
Rochamp  et  de  Frahier  (70). 
Ils  affirment  représenter  le 
Sictom d’Étueffont.

Dans  un  communiqué,  le
syndicat intercommunal pour 
le traitement des ordures mé­
nagères (Sictom) recomman­
de la plus grande vigilance. Il 
affirme qu’à aucun moment, il
n’a  habilité  des  personnes  à 
vendre des calendriers en son 
nom. « Ce sont de faux démar­
cheurs »,  précise­t­il.  « Les 
agents du Sictom, qui vendent
le calendrier, se présentent en 
général  seul  au  domicile  des 

habitants. Ils portent toujours 
leurs  vêtements  de  travail, 
c’est­à­dire une tenue de col­
lecte de couleur jaune fluores­
cente  avec  des  bandes  bleu 
marine. Cette tenue arbore le 
nom de l’entreprise en charge 
de la collecte.

Sur  demande,  les  agents
sont en mesure de fournir un 
justificatif  écrit  qui  certifie 
l’appartenance au prestataire.

Devant la recrudescence des
vendeurs à la fausse qualité, le
Sictom a prévenu  la gendar­
merie  de  la  communauté  de 
brigades de Giromagny.

En cas de doute sur un dé­
marchage, il est possible d’ap­
peler la gendarmerie par le 17 
o u   l e   S i c t o m   p a r   l e 
03 84 54 69 44

Faits et méfaits
Huit kilos d’herbe de cannabis dans le réservoir
Belfort.­ Ce ne sont pas les policiers de Mulhouse mais les 
gendarmes de la communauté de brigade de Belfort, qui ont 
entendu le conducteur d’une puissante voiture de marque 
allemande qui a été interpellé vendredi sur l’A 36. Il lui est 
reproché d’avoir transporté dans le réservoir de sa voiture 
huit kilos d’herbe de cannabis. Résidant en Espagne, le 
trentenaire effectuait la liaison entre Barcelone et Strasbourg 
lorsqu’il a été arrêté par les douaniers de Chalampé dans le 
Territoire de Belfort. L’homme a ensuite été remis aux 
gendarmes pour les auditions. Hier, il a été déféré au parquet 
de Belfort, avant d’être placé en détention provisoire. Il est 
convoqué vendredi à une audience de comparution 
immédiate.

Vol à l’étalage au Cora
Andelnans.­ Un Danjoutinois de 29 ans a été interpelé par la 
police, mardi du temps de midi à Cora d’Andelnans. Celui­ci 
avait été arrêté par les agents de sécurité, à l’une des caisses 
de l’hypermarché. Il est reproché au suspect d’avoir tenté de 
dissimuler sur lui deux clefs à bougies, d’une valeur de 58 €, 
alors qu’il réglait ses autres courses. Repéré par les agents de 
sécurité, il a été remis à la police. Lors de son audition, le 
suspect a reconnu les faits et s’est engagé à régler les clés au 
magasin. Le parquet attend maintenant de voir s’il satisfera sa
promesse, pour qualifier pénalement les faits.

Contrôles renforcés pour le week­end de la 
Toussaint
Territoire.­ Les forces de l’ordre seront mobilisées sur les 
routes du Territoire à partir de vendredi. Gendarmes et 
policiers effectueront de multiples contrôles à l’occasion du 
long week­end de la Toussaint.

Explosion à Sévenans
Elle a été entendue 
jusqu’à la périphérie de 
Belfort. Elle a pour 
origine une erreur de 
manipulation à 
l’UTBM.

I l n’y a pas de victime et
les dégâts sont limités.
Sur la façade d’un des
bâtiments  du  Lermps,
sur  le  site  de  l’UTBM

de Sevenans, il n’y a qu’une
grande  trace  noirâtre.  Elle
seule  témoigne  de  l’explo­
sion qui survenue hier vers
12 h 30. Malgré tout, les voi­
sins  ont  l’impression  d’être
passés à côté d’une catastro­
phe.

« J’ai  été  surpris  d’enten­
dre  une  déflagration aussi
forte »,  explique  l’un d’eux.
« Et puis il y a eu une énor­
me  boule  de  feu.  Elle  s’est
élevée  bien  au­dessus  du
bâtiment.  C’était  impres­
sionnant, voire inquiétant. »

« Je n’ai pensé à aucun mo­
ment à un attentat », témoi­
gne un autre. « Mais  les vi­
brations qui ont suivi, m’ont
fait peur. »

À cause du magnésium
Des voisins n’ont pas hési­

té à aller voir ou à demander
ce qui passait. L’explication
est très simple. Cette défla­
gration  spectaculaire  est  la
conséquence  d’une  erreur
de  manipulation.  Il  semble

qu’un agent de l’UTBM a dé­
versé  l’équivalent  de  trois
kilos  de  magnésium,  dans
un des containers en plasti­
que entreposé le long du bâ­
timent à bardage métallique,
qui abriterait un générateur
électrique. L’agent l’ignorait
mais  de  l’eau,  vraisembla­
blement de pluie, se trouvait
dans le fond du container. À
son contact, ce magnésium a
décomposé l’eau. Ce qui est
confirmé par les témoins qui

précisent  que  l’employé  a
assisté à une sorte d’ébulli­
tion.

Ce dernier s’en est étonné
et a refermé le container. Du
gaz,  vraisemblablement  de
l’hydrogène,  s’est  dégagé  à
l’intérieur du container et a
brutalement explosé.

« Je  dois  reconnaître  que
savoir que les étudiants ma­
nipulent des produits chimi­
ques  m’effraye  un  peu »,
poursuit un voisin. « Surtout

avec des citernes d’air liqui­
de et  les hydrocarbures qui
se trouvent là. »

Après  l’explosion,  un  des
riverains  a  alerté  les  pom­
piers.  Commandés  par  le
l ieutenant   Jean­Albert
Stoessel,  les  hommes  du
centre de secours de Belfort­
Sud ont manipulé les débris
du  container  avec  précau­
tion.

« Nous avons effectué des
reconnaissances  sur  la  toi­

ture et à l’intérieur du bâti­
ment »,  explique  l’officier.
« Nous tenions à nous assu­
rer  de  l’absence  de  départ
d’incendie. »

Les gendarmes de la com­
munauté de brigade de Bel­
fort  sont  également  venus
sur place. Ils ont rapidement
conclu  à  un  accident  pour
expliquer l’incident. Un des
cadres  de  la  préfecture  est
également venu sur place.

Pascal CHEVILLOT

K Au milieu du bâtiment, on apercevait, hier, la trace noirâtre qu’a provoquée l’explosion. Photo Pascal CHEVILLOT

Vol A La pause tradition

Un jeune Belfortain fouillait dans les 
vestiaires d’une boulangerie
Bessoncourt.­ Les clients ont
peut­être  été  surpris  d’as­
sister  à  un  déploiement  de
gendarmes,  dans  la  zone
commerciale située au lieu­
dit le Charmelot Bequerot à
Bessoncourt,  lundi. La pré­
sence  des  militaires  surve­
nait  après  un  vol  commis
dans  la  boulangerie­pâtis­
serie « La pause tradition ».

À la recherche d’argent 
liquide

Vers 17 h, le centre opéra­
tionnel  de  la  gendarmerie
(COG)  reçoit  un  appel  du
personnel  de  l’établisse­
ment.  Il  lui  signale  qu’il  a
surpris un inconnu dans une
zone réservée au personnel.

Vraisemblablement à  la re­
cherche  d’argent  liquide,  le
suspect fouillait dans un sac
à  main.  En  constatant  qu’il
était repéré, il a pris la fuite à
pied.  Mais  les  choses  n’en
sont pas restées là.

L’alerte  donnée,  le  COG  a
avisé une des patrouilles de
la  communauté  de  brigade
de  Belfort.  Elle  se  trouve
dans  la  zone  commerciale,
dans  le  cadre  de  sa  sur­
veillance habituelle. Elle  se
rend donc à la boulangerie.

Elle est rejointe par les mi­
litaires du peloton motorisé
et du peloton de surveillance
et d’intervention de la gen­
darmerie.  Onze  militaires
qui ne tardent pas à repérer

et  appréhender  le  suspect,
en train de courir.

Emprisonné en 
attendant son procès

Il  a  été  placé  en  garde  à
vue. Hier,  il a été déféré au
parquet de Belfort. Défavo­
rablement connu de la justi­
ce, le vice­procureur Philip­
pe  Pin  lui  a  signifié  qu’il
demanderait son placement
en  détention  provisoire,  au
juge des libertés.

Le  jeune  Belfortain  a  re­
joint  la  maison  d’arrêt  en
prévision  d’une  comparu­
tion immédiate prévue pour
vendredi.

P.C.


